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1 RESUMÉ  
La composition et la diversité du peuplement micro-algal de la retenue SODECI de Bacon 
au Sud de la Côte d’Ivoire ont été étudiées de mai 2019 à avril 2020. Trois descripteurs 
classiques de la diversité des peuplements que sont la Richesse spécifique, l’Indice de 
Shannon-Weaver et Indice de régularité ont été utilisés. Soixante-neuf micro-algues qui se 
répartissent 5 embranchements ont été inventoriées dans ces eaux mésotrophes à légèrement 
eutrophe de la retenue. Une association majoritaire des Chlorophyta (soit 46 %) et des 
Euglenophyta (23 %) a été constatée au niveau de la retenue. Les moyennes de l’indice de 
Shannon-Weaver notées varient entre 2,13±0,26 bits/cells et 3,23±0,03 bits/cells. Celles de la 
régularité oscillant entre 0,65±0,04 et 0,71±0,03 sont élevées lors des saisons pluvieuses et 
faibles lors des saisons sèches. Le peuplement microalgal de la retenue est relativement 
diversifié et équilibré signe de l’existence de conditions idoines à son développement. 
 
 
Specific composition and diversity of microalgae from a shallow reservoir in South of Côte 
d’Ivoire 
 
ABSTRACT 
Phytoplankton species composition and diversity were investigated in the shallow reservoir 
of Bacon in the South of Côte d'Ivoire. Specific Richness, Shannon-Weaver Index and 
Evenness were studied at 4 stations from May 2019 to April 2020. Sixty-nine microalgae 
belonging to 5 Phyla were inventoried in these mesotrophic to slightly eutrophic waters of the 
reservoir.  Chlorophyta and Euglenophyta were the most diversified groups with 46% and 
23%, respectively, of total species. Values of Shannon-Weaver index varied between 2.13 ± 
0.26 bits / cells and 3.23 ± 0.03 bits / cells. Evenness values varied between 0.65 ± 0.04 and 
0.71 ± 0.03 and were high during rainy seasons and low during dry seasons. Microalgae 
population from this reservoir was relatively diversified, a sign of the existence of suitable 
conditions for its development. 
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2 INTRODUCTION  
La retenue de Bacon est située dans la localité de 
Bacon à 147 km d’Abidjan dans le Sud-Est 
forestier de la Côte d’Ivoire. Ce lac de retenue 
mesurantprès de 1,6 km de longueur, draine un 
bassin versant  de 49,16 ha. Créé dans le but de 
satisfaire aux besoins de la population en eau 
potable, ce dernier a depuis joué un rôle 
primordial dans l’essor de la ville. Ces deux 
dernières décennies, la forte croissance 
démographique et l’extension de la ville ont 
entraîné l’occupation des berges de ce lac, soit 
pour la création d’habitations, soit pour le 
développement des cultures maraîchères. Du 
coup, ce lac auparavant  isolé se retrouve en 
pleine agglomération. Cette situation en milieu 
urbain prédisposerait son fonctionnement à des 
perturbations assez fréquentes, en même temps 
que sa faible profondeur le rendrait vulnérable à 
l’action du vent et aux actions anthropiques 
comme observé par kemka et al. (2004). Un des 
indicateurs de ces perturbations est sa 
population phytoplanctonique. Le 
phytoplancton est constitué de l’ensemble des 
micro-organismes végétaux en suspension dans 
l'eau, capables d’élaborer par photosynthèse leur 
propre substance organique, à partir de l’énergie 
solaire, de l’eau, du dioxyde de carbone et des 

sels nutritifs (Pilkaitytė, 2003). Le rôle joué par le 
phytoplancton dans le fonctionnement des 
écosystèmes aquatiques est essentiel : l’activité de 
la biomasse phytoplanctonique participe au flux 
de carbone entre le milieu et l’atmosphère. Il 
contribue ainsi à la régulation de la concentration 
en dioxyde de carbone atmosphérique qui 
détermine l’évolution du climat à moyen et à 
long termes (Ngansoumana, 2006). De ce fait, les 
variations de la production biologique ont des 
conséquences majeures sur les flux de matière à 
l’intérieur de l’écosystème. A ce jour, les efforts 
en matière de connaissance du phytoplancton 
des retenues en Côte d’Ivoire n’ont porté que sur 
le lac de Kossou (Traoré, 1977), les lacs Ayamé 
(Ouattara, 2000), le lac de Taabo (Groga, 2012), 
la retenue d’Adzopé (Kouassi et al., 2010, 2013 ; 
2015),  les lacs de Yamoussoukro (Kouassi, 
2016) et les retenues de Bongouanou (Kouassi, 
2017). Fort est de constater qu’aucune étude n’a 
été menée aussi bien sur le plan systématique et 
qu’ écologique sur le phytoplancton de la retenue 
d’eau de Bacon dans le Département d’Akoupé 
(Côte d’Ivoire). C’est pour palier à cette 
insuffisance qu’est entrepris le présent travail qui 
a pour objectif de dresser un bilan de la diversité 
du phytoplancton ladite retenue. 

 
2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 
La zone d’étude est influencée par un climat sub-
équatoriale de transition de type attiéen. Celui-ci 
est  caractérisé par 2 saisons sèches et 2 saisons 
pluvieuses. Trois points de prélèvements (Figure 
1), choisis en fonction d’éventuelles 
perturbations anthropiques (rejets d’eaux usées, 
activités agricoles sur la berge) et de leur 
accessibilité, ont été retenus pour la présente 
étude. La transparence de l’eau a été déterminée 
in situ, à l’aide d’un disque de Secchi blanc de 30 
cm de diamètre. Les données de la conductivité, 
de la température, le pH, l’oxygène dissous de 
l’eau ont été mesurées grâce à un multiparamètre 
portable de type HANNA HI 9829. Pour le 
dosage des sels nutritifs (NO3- et PO4

3-), un 
spectrophotomètre UV JASCO a été utilisé. Le 
prélèvement du phytoplancton a été effectué 
grâce à un filet à plancton de 20 μm de vide de 

maille. Les échantillons ont été conservés dans 
un pilulier de 30 ml après fixation au formol à la 
concentration finale de 5%. Un microscope 
Olympus CKX 41 équipé d’un appareil photo 
numérique a servi pour l’observation des taxons. 
L’identification des taxons a été réalisée jusqu’au 
niveau spécifique ou infra spécifique grâce aux 
travaux (clés et/ou descriptions) effectués par 
Desikachary (1959), Prygiel et Coste (2000), 
John et al. (2004), Komárek et Anagnostidis 
(2005), Sophia et al. (2005), Wołowski et Hindák 
(2005), Ciugulea et al. (2008), Kosmala et al. 
(2009), Linton et al. (2010). Le dénombrement 
des taxons algaux a été réalisé grâce à la cellule 
de comptage Malassez. Trois descripteurs 
classiques de la diversité des peuplements 
(Richesse spécifique, Indice de Shannon-Weaver 
(H’), Indice de régularité (J’)) ont été utilisés pour 
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apprécier le niveau de stabilité de l’écosystème 
lacustre. Le test Anova à 1 facteur a été utilisé 
pour comparer les indices calculés lors de 

différentes saisons. Ces tests, significatifs pour 
p<0,05, ont été réalisés grâce au logiciel statistica 
7.0. 

 

 
Figure 1 : Localisation de la zone d’étude et des sites d’échantillonnage  
 
 
 
 
 
 
3 RÉSULTATS 
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3.1 Étude des paramètres physico-
chimiques : Le Tableau 1 présente les données 
des paramètres abiotiques mesurés au cours des 
campagnes d’échantillonnage. Le pH, 
légèrement acide à neutre est compris entre 6,84 
et 7, 19. Des valeurs de température quasi 
identiques oxillant autour de 30°C ont été 
enregistrées. En ce qui concerne la conductivité, 
les valeurs mesurées oscillent entre 166 µS/cm 

et 169 µS/cm. Quant aux valeurs de la 
transparence de l’eau, elles sont faibles et varient 
entre 0,6 m et 1,27 m. Les eaux de la retenue sont 
faiblement oxygénées avec des valeurs 
comprises entre 1,01 et 1,9 mg/L. Pour les sels 
nutritifs, les valeurs sont en moyenne faibles. 
Elles varient entre 0,02 et 0,23 mg/L pour les 
nitrates et 0,19 et 1,73 mg/L pour les 
orthophosphates. 

 
Tableau 1 : Valeurs moyennes des paramètres physico-chimiques de l’eau enregistrées dans la retenue 
de Bacon  

Stations pH Temp (°C) Cond (μs.cm-1) 
Trans 
(m) 

OD (mg/L) NO3
- PO4

3- 

St1 7,09 30,24 166 1,27 1,59 0,02 0,19 

St2 7,19 30,29 167,50 0,6 1,9 0,03 0,47 

St3 6,83 30,53 169 0,7 1,01 0,23 1,73 
(Temp : Température ; Cond : Conductivité ; OD : Oxygène Dissous ; NO3

- : Nitrates ; PO4
3- : Orthophosphates). 

 
3.2 Richesse spécifique : La flore 
phytoplanctonique de la retenue de Bacon 
comprend 69 espèces qui se répartissent en 35 
genres, 22 familles, 15 ordres, 9 classes et 5 
embranchements. La figure 2 montre la 
répartition des taxons en fonction des 
embranchements. Ainsi, l’embranchement des 
Chlorophyta avec 32 taxons, soit 46 % est le plus 

diversifié, puis vient celui des Euglenophyta avec 
16 taxons, soit 23 % suivi de l’embranchement 
des Cyanoprokaryota avec 10 taxons, soit 15 %. 
Les embranchements des Bacillariophyta et 
Xanthophyta sont les moins diversifiés avec 
respectivement 6 taxons et 5 taxons, soit 
respectivement 9 % et 7 %.  

 

 
Figure 2 : Spectre des embranchements phytoplanctoniques de la retenue de Bacon  
3.3 Abondance phytoplanctonique : Les 
figures 3 et 4 présentent la variation spatio-

saisonnière des densités phytoplanctoniques 
dans la retenue. De façon générale, la densité 
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relative des individus appartenant à 
l’embranchement des Cyanoprokaryota est les 
plus élevée dans la retenue. Cette densité élevée 
est assurée par des individus comme Microcystis 
aeruginosa et Microcystis incerta aux stations stations 
St2 et St3 et presqu’à toutes les saisons. Les 
individus de l’embranchement des Chlorophyta 

occupent de deuxième place avec des individus 
comme Parapediastrum biradiatum, Tetraëdron 
trigonum. Les Xanthophyta et les Bacillariophyta 
sont moins abondants.  La densité cumulée du 
phytoplancton est généralement plus élevée lors 
des saisons sèches que lors des saisons 
pluvieuses. 

 

 
Figure 3 : Variation spatio-saisonnière des densités absolues du phytoplancton dans la retenue de 
Bacon (St1 : station 1 ; St2 : station 2 ; St3 : station 3 ; GSP : grande saison pluvieuse, PSS : petite saison sèche, PSP : 

petite saison pluvieuse, GSS : grande saison sèche) 
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Figure 4 : Variation spatio-saisonnière des densités relatives du phytoplancton dans la retenue de 
Bacon (St1 : station 1 ; St2 : station 2 ; St3 : station 3; GSP : grande saison pluvieuse, PSS : petite saison sèche, 

PSP : petite saison pluvieuse, GSS : grande saison sèche) 

 
3.4 Indice de diversité de Shannon-
Weaver et Régularité : Les valeurs extrêmes de 
l’Indices de Shannon-Weaver, leurs valeurs 
moyennes auxquelles sont associées les écart-
types respectifs durant les différentes saisons 
sont présentées dans le Tableau 2. Les variations 
au cours de l’année montrent en général des 
moyennes peu élevées (2,13 et 2,83 bits/cells) 
durant les saisons pluvieuses et des valeurs plus 
fortes (2,86 et 3,23 bits/cells) lors des saisons 

sèches. La valeur de l’indice la plus petite (1,81 
bits/cells) est notée à la station 1 lors de la 
grande saison pluvieuse. La valeur maximale 
(3,27 bits/cells) est observée lors de la grande 
saison sèche à la station 3. Les écart-types 
calculés sont très faibles pour les indices calculés 
lors de la grande saison sèche (0,03). Pour les 
autres saisons, ils sont compris entre 0,26 et 0,41. 
Une différence significative (p<0,05) a été 
observée pour les valeurs de cet indice.  

 
Tableau 2 : Valeurs saisonnières de l’indice de Shannon-Weaver  
 GSP PSS PSP GSS 

Min. 1,81 2,38 2,41 3,2 

Max. 2,39 3,3 3,07 3,27 

Moy. 2,13±0,26a 2,86±0,41a 2,83±0,31a 3,23±0,03b 

Valeurs exprimées en bits/cells 
(GSP : grande saison pluvieuse, PSS : petite saison sèche, PSP : petite saison pluvieuse, GSS : grande saison 
sèche) 
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Les moyennes de la régularité généralement 
observées (Tableau 3) sont élevées et comprises 
entre 0,65 et 0,71 durant la période d’étude. Ces 
valeurs ainsi que les écart-types associés 
montrent que la régularité varie dans des limites 
assez restreintes. Les moyennes de la régularité 

sont faibles lors des saisons sèches (0,65±0,04 et 
0,66±0,03) et maximales lors des saisons 
pluvieuses (0,67±0,07 et 0,71±0,03). Aucune 
différence significative (p>0,05) n’a été observée 
pour les valeurs de cet indice.  

 
Tableau 3 : Valeurs saisonnières de la régularité    

 GSP PSS PSP GSS 

Min. 0,59 0,55 0,62 0,57 

Max. 0,73 0,76 0,77 0,75 

Moy. 0,67±0,07a 0,65±0,04a 0,71±0,03a 0,66±0,03a 

(GSP : grande saison pluvieuse, PSS : petite saison sèche, PSP : petite saison pluvieuse, GSS : grande saison 
sèche) 
 
Une superposition des variations saisonnières de 
ces 2 indices montre que c’est aux fortes valeurs 
de l’indice de Shannon-weaver couplées aux 

fortes valeurs de densités cumulées 
phytoplanctoniques que correspondent les 
faibles valeurs de la régularité et vice-versa.  

 
4 DISCUSSION  
En se basant sur les critères de l’OCDE (1982), 
les eaux de la retenue seraient mésotrophes à 
légèrement eutrophe en tenant compte de la 
concentration en Orthophosphates et de la 
transparence. Dans ces eaux, une association 
majoritaire des Chlorophyta (soit 46 %) et des 
Euglenophyta (23 %) est constatée. Cette 
dominance de Chlorophyta et de Euglenophyta 
serait caractéristique des milieux riches en 
substances organiques putrescibles en relation 
avec le rejet d’importantes quantités d’eau usées 
domestiques non traitées constaté au niveau de 
la retenue. Selon Reynolds et al. (2000), les 
représentants de ces embranchements 
spécifiquement les genres Scenedesmus et Euglena, 
notamment, sont connus pour leur prédilection 
pour les milieux eutrophes sensu lato. Cette 
diversité plus importante des Chlorophyta et des 
Euglenophyta a été également notée dans le 
phytoplancton par Bouvy et al. (2006) dans le lac 
de Guiers au Sénégal, Nabout et al. (2006) dans 
les eaux des lacs des plaines inondées du Brésil 
et Adon et al. (2011) dans la retenue d’Adzopé et 
Assougnon et al. (2017) dans les mares au sud de 
la réserve de faune de Togodo au sud du Togo 
ainsi qu’Attoungbré et al. (2019) dans le lac de 
Guessabo en Côte d’Ivoire. Les moyennes de 

l’indice de diversité enregistrées permetraient de 
dire que le peuplement phytoplanctonique de la 
retenue étudiée serait relativement diversifié. En 
outre, ces moyennes seraient le reflet de 
l’existence de conditions idoines au 
développement du phytoplancton. D’après 
Frontier (1983), dans les milieux 
exceptionnellement diversifiés, l’indice de 
diversité de Shannon nedépasse guère 4,5. 
Toutefois, il convient de souligner que cette 
diversité ne l’est pas au sens strict du terme sur 
toute l’année et fluctue au regard des valeurs 
extrèmes enregistrées. Selon Iltis (1974), une 
diversité faible caractérise une population jeune 
à haut pouvoir de multiplication avec 
prédominance d’une espèce, tandis qu’une 
diversité élevée caractérise des populations 
sénescentes présentant une composition 
spécifique complexe. Ainsi, les faibles valeurs 
enregistrées surtout lors des saisons pluvieuses 
pourraient s’expliquer par l’effet des pluies 
diluviennes qui provoqueraient un effet de 
dilution, compte tenu de la faible profondeur et 
de la taille de l’hydrosystème. Ce phénomène 
traduirait des épisodes de dominance de 
quelques espèces, principalement, Microcystis 
incerta et Microcystis aeruginosa, 2 des taxons 
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rencontrés sur les 69 au total dont la pillulation 
(85 %) en st1 lors de la grande saison pluvieuse 
contribue à baisser l’indice. Cette baisse de la 
diversité pendant les saisons pluvieuses a été 
signifiée par Adon et al. (2011) sur la retenue 
d’Adzopé. Inversement, Figueredo et Giani 
(2001) et Kemka et al. (2004), dans leurs études 
respectivement dans le réservoir Pampulha du 
Brésil et le lac municipal de Yaoundé au 
Cameroun, ont indiqué des valeurs élevées de 
diversité. Pour ce qui est des fortes valeurs 
enregistrées, elles pourraient signifier que la 
population d’algues n’est pas soumise à 
l’influence d’une seule espèce qui se développe 
mais plutôt à un fort développement de plusieurs 
individus différents comme observé par Dibong 
et Ndjouondo (2014). En effet, cette 
prolifération de plusieurs espèces serait tributaire 
de facteurs comme le débit et les nutriments. 
Pendant ces saisons, la réduction de la quantité 
d’eau de ruissellement qui alimente la retenue 
contribue à rendre plus stable la masse d’eau de 
celle-ci, ce qui favoriserait les processus 
biologiques tels que les cycles complets de 
reproduction et de développement des algues 
(Ouattara, 2000). Concernant les nutriments, 
l’apport nutritif par les effluents urbains ou 
agricoles pourrait être une cause de la 

prolifération simultanée des algues de la retenue. 
Des concentrations élevées des nitrates et des 
orthophosphates ont été observées lors de la 
grande saison sèche, certainement en relation 
avec la pratique de cultures maraîchères. Sur les 
69 taxons identifiés dans la retenue, 64 sont 
retrouvés en st3 sans véritable prolifération de 
taxons spécifiques. Les gammes des valeurs de la 
régularité associées à leurs variations spatio-
saisonnières témoigneraient du caractère 
généralement homogène du peuplement 
phytoplanctonique étudié qui serait 
régulièrement équilibré. Bien que relativement 
équilibrée, le manque de parallélisme entre 
l’indice de Shannon et la régularité pourrait 
signifier qu’il existe de légères phases d’instabilité 
dans la dynamique spatio-saisonnière du 
peuplement phytoplanctonique. En effet, selon 
les critères de Dalton revus par Jost (2006) et 
Tuomisto (2010), l’équitabilité augmente quand 
un individu est transféré d’une espèce fréquente 
à une espèce rare et diminue quand une espèce 
rare est ajoutée. Celle-ci serait caractérisée par 
une multiplication rapide et brève de quelques 
espèces qui prendraient tour à tour un caractère 
dominant dans le peuplement à l’origine de la 
dynamique de ces 2 indices. 

 
5 CONCLUSION 
Trois descripteurs des peuplements ont été 
utilisés pour étudier la diversité du peuplement 
phytoplanctonique des eaux de la retenue de 
Bacon au sud de la Côte d’Ivoire. Pour la 
richesse spécifique, soixante-neuf micro-algues 
majoritairement des Chlorophyta (46 p.c.) et des 
Euglenophyta (23 p.c.) ont été inventoriées dans 

la retenue. Concernant l’Indice de Shannon-
Weaver, les variations au cours de l’année 
montrent des moyennes peu élevées durant les 
saisons pluvieuses et fortes lors des saisons 
sèches. En ce qui concerne la Régularité, les 
moyennes sont faibles lors des saisons sèches et 
maximales lors des saisons pluvieuses. 
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